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Marseille Culture

"Bas les masques !" avec
la compagnie les Estivants
La troupe marseillaise invite le public à se dévoiler et à prendre la parole dans
sa pièce "Ce n'est pas parce que l'on à rien à dire qu'il faut fermer sa gueule".

Johana Giacardi, fondatrice de la compagnie Les Estivants. /PHOTO YVES BLANCARD

Composée decinqcomé
diennes marseillaises
survoltées, dont la met
teuse en scène et au

trice Johana Giacardi, la compa
gnie Les Estivants s'est fait
connaître avec La saga de Mo
lière, succès du festival d'Avi
gnon 2022, qui continue à tour
ner. Soutenue par les théâtres de
Dominique Bluzet, elle présente
sa création, C'est pas parce qu'on
n'a rien à dire qu'il faut fermer sa
gueule dès ce soir et jusqu'au
5 octobre au théâtre des Bernar
dines. Rencontre.

Le titre de votre pièce inter
pelle. Voulez-vous donner la pa
role à ceux qui ne se sentent pas
autorisés à la prendre ?
Oui, exactement! Cette phrase
" Ce n'est pas parce que l'on a rien
à direqu 'il faut fermer sa gueule"
est d'Édouard Baer. En amont de

la création, j'ai mené des re
cherches assez larges autour de
la radio. Édouard Baer animait

des matinales de Radio Nova.
Un matin, il a fait semblant de pi
rater les ondes de France Inter,
de mettre un peu de pagaille
là-dedans et de poser la ques
tion: peut-on raconter autre
chose que des nouvelles, des in
formations? Qui est autorisé à
prendre la parole dans les mé
dias? Dans la vie? Et fmalement,
me suis-je dit aussi, sur scène?
Pourquoi ne pas s'intéresser à
ceux qui ne sont personne ? Pour
quoi ne pas donner la parole aux

spectateurs?
Comment instaurez-vous une
interaction avec le public? On
n'est pas àla radio.
L'avantage de la radio, c'est que
l'image est absente, on peut s'ex
primer en conservant l'anony
mat. Nous avons relevé le défi
d'instaurer une interactivité au
théâtre, et nous nous sommes
amusées à créer un dispositif cir
culaire comme une sorte de
veillée au coin du feu ou comme
une thérapie de groupe. Un es
pace où le spectateur ne se sent
pas trop exposé pour inviter au
dialogue.

Chaque représentation est
donc différente !
C'était vraiment une volonté.
Notre précédent spectacle, Lasa
ga Molière, que l'on tourne de
puis un moment, a un cadenas
très écrit. On a eu envie de fonc
tionner différemment : d'être
chaque soir confronté à des sur

66
Pourquoi un
classique aurait-il
plus devaleur que
laviedesgens?„

prises, des imprévus. Que les
spectateurs soient réellement
le dernier acteur de la troupe.
Pourquoi un classique aurait-il
plus de valeur que la vie des
gens? La simple rencontre, ce
qui va, ce qui ne va pas est déjà

un sujet suffisant pour faire un
spectacle. Je voulais vraiment
considérer l'autre.

L'écriture, les comédiennes, la
production... Ce spectacle est
100 % "made in Marseille !"
Oui. Je suis diplômée d'un mas
ter en écriture scénique à la fac
d'Aix-en-Provence. En licence,
j'ai rencontré les membres de
mon équipe qui constituent la
troupe aujourd'hui. Sur ce spec
tacle, j'ai aussi fait appel à une
costumière et à une composi
trice sonore qui habitent Mar
seille. Nous avons la chance de
partir sur une production délé
guée des théâtres dirigés par Do
minique Bluzet, après le succès
de La saga de Molière. Nous
avons aussi de nouveaux parte
naires, notamment le Centre dra
matique de Montreuil.

Les décors sont fabriqués par
les ateliers Sud Side, installés à
la Cité des arts de la rue aux Ay
galades (15"). Vous sentez-vous

des affinités avec les arts de la
rue?
Oui. Dans l'histoire de la troupe,
l'un de nos spectacles avait fait
un bide. J'ai alors proposé à mon
équipe de partir sur les routes
avec notre caravane et de jouer
dans les campings. Nous avons
pris beaucoup de plaisir à cette
expérience tout terrain et déca
pante. On a ensuite créé La saga
de Molière, imaginée comme du
théâtre de tréteaux. Cette fois-ci,
ce ne sont pas des tréteaux, mais
on invente un dispositif incluant
pour les spectateurs plutôt
qu'un véritable décor. Avec
l'idée de pouvoir tourner dans
des lieux non dédiés au théâtre
comme des gymnases ou des
salles de fête. Sud Side est ravi de
participer à cette réflexion.

Marie-Eve BARBIER

"C'est pas parce qu'on n'a rien à dire
qu'il faut fermer sa gueule", Ce soir et
jusqu'au 5 octobre au théâtre des
Bernardines. 10/24euros.

Iestheatres.net.
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Ce n'est pas parce qu'on n'a rien à dire qu'il faut fermer sa gueule de Johana
Giacardi, au Théâtre des Bernardines à Marseille.

Crédit photo : Claire Gaby.

Ce n'est pas parce qu'on n'a rien à dire qu'il faut fermer sa gueule de Johana Giacardi, mise en scène et écriture Johana
Giacardi, conception, décors et accessoires Johana Giacardi, Camille Lemonnier, construction décorsSud Side, création
costumes Camille Lemonnier, Tatiana Bertaud, création lumièresLola Delelo, création sonoreJuliette Sebesi. Avec Anais
Aouat, Naïs Desiles, Anne-Sophie Derouet, Johana Giacardi, Edith Mailaender. 

Après l'enthousiaste et radieuse Saga de Molière librement inspirée du Roman de Monsieur de Molière de   Mikhaïl
Boulgakov, Johana Giacardi et ses collaboratrices artistiques et techniques initient leur deuxième création, C'est     pas     parce 
qu'on n'a rien à dire qu'il faut fermer sa gueule... Proposition    antithétique    relevant    davantage    de    l'intimité,le   nouveau 
spectacle   de   Johana   Giacardi   s'inspire   de  la  tonalité  particulière  des  émissions  radiophoniques  de  nuit,  conviant  les 
spectateurs  à  une  veillée  de  confidences  et  d'aveux.  «  Les  voix  multiples des anonymes prennent l'assaut des ondes, pour 
exprimer l'intime ».

Aujourd'hui,  télé-réalité,  émissions  TV  ou radio-trottoir, réseaux sociaux, chacun s'exprime, parle de soi, souvent en dépit du 
bon  sens,  égaré  dans  la  comédie  humaine.  A  l'époque,  les  plus  jeunes  ironisaient sur ce déballage un peu impudique qui 
touchait la sphère privée, alors qu'aujourd'hui, il est de bon ton de s'exposer : se livrer et être soi.

Toujours  est-il  que  «  La  nuit du bout des ondes » de Marine Beccarelli se penche sur des émissions de radio de nuit, fondées 
sur  le  dialogue  avec  l'auditeur.  La  radio  de  nuit  se  révèle un terrain de jeu inépuisable pour la conceptrice théâtrale : « les 

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle. 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.244752 - CISION 371385050

hottellotheatre.wordpress.com
https://hottellotheatre.wordpress.com/2024/09/28/ce-nest-pas-parce-quon-na-rien-a-dire-quil-faut-fermer-sa-gueule-de-johana-giacardi-au-theatre-des-bernardines-a-marseille/


Ce n'est pas parce qu'on n'a rien à dire qu'il faut fermer sa gueule de Johana Giacardi, au
Théâtre des Bernardines à Marseille.
28 Septembre 2024
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sujets abordés n'ont rien à voir avec ceux du jour, les formats sont plus improvisés, moins standardisés.» 

Les confessions nocturnes et la communauté des sans-sommeil d'Allo Macha étaient   bien  réelles  sur  France-Inter.  Reste  en 
mémoire  de  ces  années  1970 à 2000, la voix de nuit un peu rauque de Macha Béranger engageant avec grâce les auditeurs au 
téléphone à évoquer leur mal-être, à le comprendre  une voix humaine proche à l'écoute d'une autre. 

Johana  Giacardi  se  saisit du dispositif radiophonique particulier de ces confessions nocturnes en en transposant et en adaptant 
la  formule  sur  le  modèle  de  la  scène  ouverte manière de théâtre de verdure en salle, petite communauté circulaire -, espace 
d'où les comédiennes briguent du public le dialogue, l'appropriation de la parole et de la scène. 

Autour  de  cette  piste  sauvegardée,  entre  intimité et expérience collective, on est libre de s'exprimer ou pas sur ce qui est vu, 
au  coeur  d'une  relation  de  proximité,  de  connivence,  faisant  sauter  le  quatrième  mur  séparation  des  acteurs  de  théâtre 
classique et du public. 

Et   pour   faire  frémir  les  spectateurs  dont  la  participation  active  est  souhaitée,  les  actrices  Anais  Aouat,  Naïs  Desiles, 
Anne-Sophie  Derouet,  Johana  Giacardi,  Edith  Mailaender,  mettent  la  main  à  la  pâte,  motivées  et  toujours  prêtes  à  en 
découdre.  La  maîtresse  de cérémonie ouvre et ferme le bal, laissant ses compagnes de jeu raconter une enfance protégée mais 
d'où l'émotion et le désir n'ont pas libre cours, ni l'épanchement bienfaisant.

Toutes  se  souviennent  d'une  insatisfaction  face  à la grisaille des jours, petits événements douloureux qui font date dans leur 
histoire,  alors  qu'elles  tendent  à  respecter  les  voeux  parentaux  de  réussite sociale, jusqu'à ce qu'elles trouvent leur chemin 
d'accomplissement  sur  la  scène,  entre  la  figure  de  Spider-Man,  héros  viril mais plutôt charitable, et celle de Juliette ou de 
Roméo  de  la  pièce  shakespearienne;  ceci  après,  il  est  vrai,  bon  nombre  d'échecs à l'entrée des grandes écoles de théâtre. 
Toutes  font  référence  à  la  présence  maternelle  auprès  de  soi,  tant honnie qu'infiniment chérie. Le regard des autres sur ce 
choix du théâtre dans la vie reste pesant, mais les artistes en ont dépassé les obstacles.

Les  interprètes  rôles  joués  ou  bien  elles-mêmes  recèlent  les  mêmes  intuitions  que tous dans la vie : l'une est plutôt sur la 
réserve  et  le  refus  de  participer  au jeu collectif; l'autre est extravertie, dévolue à sa silhouette de clown à la voix un peu trop 
stridente;  une  autre  raconte  sa  difficulté  d'accepter  et  de  faire  accepter sa différence qui n'en est certes plus une à présent. 
L'écriture théâtrale déplie dits et non-dits collectés auprès de jeunes gens.

Le  public  de  non-acteurs  se  reconnaît  dans ces aveux témoignant d'une conscience existentielle: il écoute, regarde, participe 
ou  pas,  se  repliant  sur  sa  posture  de  spectateur. Et plus le spectacle gagnera en maturité et en aisance, plus il conquerra ses 
adeptes acquis sur les places de villages, dans les salles des fêtes, sur le parvis des théâtres.

Les  actrices  sont  assises côte à côte avec le public sur des gradins de bois clair qui entourent la piste blanche d'un petit cirque 
-:  entre  assemblée  collective  et  spectacle,  la  représentation  va  à  la  rencontre de l'autre le voisin -, partageant ici la parole 
proférée, un exercice osé de détournement du statut de spectateur, afin qu'il se fasse acteur, lui aussi.

Du 27 septembre au 5 octobre, les 27 et 28 septembre à 20h, et du 1er au 5 octobre à 20h, sauf le 2 octobre à 19h, au Théâtre
des Bernardines à Marseille, LESTHEATRES.NET. Du 9 au 11 octobre 2024 au Théâtre   La   Passerelle,  Scène  Nationale 
de Gap. Les 28 et 29 janvier 2025 au Théâtre du Briançonnais, Briançon. Du 1er au 15 février 2025 auThéâtre     Public    de 
Montreuil  CDN, Montreuil. Le 1er avril 2025 au Forum Jacques Prévert, Carros. Le 4 mars 2025 au    Théâtre   d'Arles.
Les 3 et 4 avril 2025, Le Sémaphore, Port de Bouc. 
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« C’est pas parce qu’on n’a rien à dire qu’il faut fermer sa gueule », loin de Macha 

 
Photo Claire Gaby 

Largement découverte avec son précédent spectacle La Saga de Molière, qui 
continue sa tournée cette saison, l’autrice, metteuse en scène et comédienne 
Johana Giacardi présente aux Bernardines à Marseille – théâtre l’accompagnant 
depuis 2021 – sa nouvelle création par trop consensuelle. 

« C’est pas parce qu’on n’a rien à dire qu’il faut fermer sa gueule » : la formule de Michel Audiard, 
réalisateur, scénariste et dialoguiste célèbre pour ses punchlines percutantes, si elle est le titre 
d’un film de 1975, est désormais l’intitulé d’un spectacle. Qui, au soir de sa première, s’est 
révélé plus proche du « feel good spectacle » trop aimable et léger que d’une création digne 
de la mécanique ciselée « audardienne » alternant comique et caustique. Mis en scène par 
Johana Giacardi, C’est pas parce qu’on n’a rien à dire qu’il faut fermer sa gueule prolonge 
certaines lignes travaillées par la compagnie Les Estivants dans ses précédentes créations. 
Outre le goût pour un théâtre de bateleurs, de forains, allant avec pugnacité chercher le public – 
la compagnie se définissant elle-même comme « une compagnie de théâtre de salle qui aurait 
préféré être une compagnie de théâtre de rue » –, on retrouve les interrogations intimes de la 
metteuse en scène sur sa place en tant qu’artiste. Celles-ci se prolongent dans une mise au jour 
de la façon dont son usage du théâtre – comme art de la dissimulation ou, au contraire, de la 
mise à nu – a évolué. Cette évolution valant en retour « autorisation » de l’artiste à être elle-
même, et à assumer son identité, sa sexualité. 

Ces enjeux, la metteuse en scène trentenaire les déplie dans un dispositif circulaire. Le 
spectacle se déroule sur un gradin conçu spécifiquement pour la création, sa circularité 

https://sceneweb.fr/la-saga-de-moliere-de-johana-giacardi/
https://lesestivants.com/compagnie/
https://sceneweb.fr/wp-content/uploads/2024/09/cestpasparcequonnarienadirequilfautfermersagueule-johana-giacardi-credit-claire-gaby-1.jpg


pertinente favorisant par les jeux de regards une forme d’adhésion – où, comme au cirque, 
spectatrices et spectateurs ne cessent d’aller d’un visage à l’autre pour y voir les émotions. 
Accueillant le public elle-même – et arborant un t-shirt « Allô Macha » –, Johana Giacardi installe 
tout de suite une proximité grâce à ses prises de paroles. Par la genèse de ce spectacle qui a 
partie liée avec la dépression qu’elle a traversée, par sa présence sincère, sa position 
décontractée, la simplicité directe et sans fard de son adresse. D’ailleurs, tous ces qualificatifs 
fonctionnent pour l’ensemble de la proposition. Difficile en effet de ne pas sentir ni voir une 
sincérité, une simplicité juste et belle dans l’adresse et le rapport à l’autre. Une générosité, 
aussi. Mais ces qualités ne parviennent pas en l’état à sortir C’est pas parce qu’on n’a rien à 
dire qu’il faut fermer sa gueule de l’ornière. 

Il y a, d’abord, le hiatus majeur entre le spectacle annoncé – sur le papier, et à l’oral par la 
metteuse en scène en introduction dudit spectacle – et celui déployé. La forme, comme le 
confie Johana Giacardi, vient de sa découverte de l’émission nocturne Allô Macha de Macha 
Béranger, diffusée entre 1977 et 2006 sur France Inter. Regrettant la fin des programmes de nuit 
des radios qui accueillaient des témoignages d’inconnus, l’artiste dit souhaiter permettre au 
public de prendre la parole. Sauf que ce dispositif – on l’imagine éminemment risqué – 
n’adviendra jamais en tant que tel. Certes, quelques réactions des spectatrices et spectateurs 
surgiront çà et là, mais rien correspondant au pacte annoncé en introduction. Car le spectacle 
va amener d’autres confidences et témoignages. Et l’enjeu étant d’explorer la frontière entre le 
vrai et le faux, la dissimulation et la révélation, ces interventions seront celles de comédiennes. 

Outre que le parallèle entre le dispositif d’Allô Macha et celui du spectacle se révèle plus 
qu’approximatif dans sa structure comme dans son architecture – y compris du côté 
interventions des comédiennes –, la succession de témoignages demeure pour l’instant très 
convenue : séquences de danses dominées par l’énergie, mais dénuées d’une écriture tenue ; 
numéro de clown au potache tellement appuyé et infantilisant qu’il frôle la gêne ; prises de 
paroles et confidences un brin teintées de naïveté et qui mériteraient d’être creusées. Si l’on 
peut parler de déception, c’est par l’écart entre l’introduction, son goût du déséquilibre 
annoncé, et un spectacle qui se déroule dans une forme de contentement de lui-même, 
sans jamais aller taquiner le risque. Au-delà du bouclage de la boucle autobiographique de 
Johana Giacardi émouvant avec sa prise de parole finale où elle évoque son lesbianisme et 
l’homophobie subie dès son plus jeune âge, C’est pas parce qu’on n’a rien à dire qu’il faut fermer 
sa gueule ne dessine aucune trajectoire, n’offre guère d’évolution dramaturgique, s’en tenant à 
un assez paresseux catalogue de figures de femmes –pourtant porté là encore avec vivacité et 
engagement par les comédiennes : Edith, prise dans une forme d’empêchement ; Anne-Sophie, 
tenace et ne se laissant arrêter par aucun échec ; Anaïs, impulsive, fougueuse et rêveuse ; Naïs, 
clown libéré des injonctions maternelles, entre autres. 

Avant la chanson finale – qu’une grande partie du public entonnera bien volontiers, preuve d’une 
certaine efficience du spectacle quant à ce qu’il recherche –, Johana Giacardi lance une ultime 
déclaration : la conviction qu’il « faudrait se servir du théâtre pour être soi, quitte à déplaire ». Il y 
a dans ce « quitte à déplaire » un hiatus : cet énoncé acte soit le caractère subversif, dérangeant, 
poil à gratter, bousculant – au choix dans l’intensité – du théâtre produit à partir de cette 
position, soit il signale la revendication d’une artiste à être elle-même en scène – et peu importe 
pour elle le regard porté sur son identité. Outre que la seconde position ne concerne pas la 



journaliste – qui n’a aucun jugement à porter sur l’identité de qui que ce soit –, le point 
d’achoppement majeur de C’est pas parce qu’on n’a rien à dire qu’il faut fermer sa 
gueule est actuellement sa consensualité. Bien loin d’imaginer un théâtre qui déplace et 
dérange celles et ceux qui y assistent, avec ce que cela peut avoir parfois d’inconfortable, le 
spectacle en l’état de sa création souffre d’un bien trop lisible et manifeste désir de plaire. 
Gageons que la belle tournée qui s’annonce donne la possibilité à l’équipe de cheminer plus 
avant dans l’exploration des ambiguïtés des positions de chaque personnage comme situation. 

Caroline Châtelet – www.sceneweb.fr 

C’est pas parce qu’on n’a rien à dire qu’il faut fermer sa gueule 
Mise en scène et écriture Johana Giacardi 
Avec Anaïs Aouat, Anne-Sophie Derouet, Naïs Desiles, Johana Giacardi, Édith Mailaender 
Stage assistanat à la mise en scène Olivia Oukil 
Direction de production Lisiane Gether 
Conception décors et accessoires Johana Giacardi, Camille Lemonnier 
Création costumes Johana Giacardi, Camille Lemonnier assistées de Tatiana Bertaud 
Stagiaire costumes Lucie Escande 
Création lumières Lola Delelo 
Création sonore Juliette Sébesi 
Régisseur son Antoine Perrin 

Production Cie Les Estivants 
Producteur délégué Théâtre du Gymnase-Bernardines Marseille 
Coproductions Théâtre La Passerelle – Scène nationale de Gap ; Le Totem Scène Conventionnée Art, enfance, 
jeunesse – Avignon ; Le Théâtre des Carmes – Avignon ; 3bisf – Centre d’arts contemporains d’intérêt national – 
Aix en Provence ; Théâtre Public de Montreuil – CDN ; Théâtre le Sémaphore – Scène conventionnée ; La 
Garance, Scène nationale de Cavaillon ; Réseau Traverses – association de structures de diffusion et de soutien 
à la création du spectacle vivant en région PACA ; le Pôle Arts de la Scène – Friche la belle de mai 
Accueils en résidence Théâtre Gymnase – Bernardines, Marseille ; Théâtre Antoine Vitez ; La fonderie ; l’Usine 
Badin ; 3bisf, Domaine Départemental de l’Etang des Aulnes ; Théâtre du Bois de l’Aune, 
Soutiens DRAC Provence-Alpes-Côte d’Azur, DGCA 

Durée : 1h15 

Théâtre des Bernardines, Marseille 
du 27 septembre au 5 octobre 2024 

Théâtre La Passerelle, Scène Nationale de Gap 
du 9 au 11 octobre 

Théâtre du Briançonnais, Briançon 
les 28 et 29 janvier 2025 

Théâtre Public de Montreuil – CDN (hors-les-murs) 
du 1er au 15 février 

Forum Jacques Prévert, Carros 
les 31 mars et 1er avril 

Le Sémaphore, Port-de-Bouc 
les 3 et 4 avril 
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Marseille- Théâtre des Bernardines. «C'est pas parce qu'on n'a rien à dire qu'il
faut  fermer  sa  gueule  »  de  Johana  Giacardi  :  le  public  s'approprie  aussi  la
scène...

On est d'abord surpris, intrigué et pour le moins décontenancé. D'emblée 
Johana Giacardi -dont on avait adoré sa « Saga de Molière »- accueille le public 
en lui glissant dans les mains le texte de la chanson d'Alphaville « Forever 
young » et annonce qu'elle va demander aux spectateurs présents aux 
Bernardines  de l'interpréter avec elle à son signal. Vaste plateau de 
forme ronde avec des tréteaux en bois, la scène rappelle les espaces de la 
Commedia dell'arte dont le spectacle « C'est pas parce qu'on a rien à dire qu'il 
faut fermer sa gueule » visiblement s'inspire. 

© Claire Gaby

On est étonné puis séduit par les notes d'intentions de la metteuse en scène de la Cie Les Estivants qui précise : « J'ai
découvert les origines de confession nocturne et la communauté des « sans-sommeil » d'Allo Macha ».   Présentée   par  Macha 
Béranger entre les années 1970 et 2000 cette émission radiophonique était diffusée sur France Inter et     reposait     sur     les 
confidences téléphoniques des auditeurs. Inspiré par ce format radiophonique? Johana Giacardi précise: « J'ai     décidé     d'en 
tenter une adaptation pour le théâtre. » C'est ainsi qu'est né « C'est pas parce qu'on n'a rien à dire »  titre  d'un film célèbre où 
l'on cherche ici une forme d'authenticité dans la parole pour faire tomber les masques.
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L'occasion  idéale  pour  instaurer  une  relation  basée  sur  la  proximité  qui  verra  bon  nombre  de spectateurs et spectatrices 
donner  leur  avis,  témoigner  se  réapproprier  aussi  la  scène. Mais ne nous y trompons-pas. Très structurée la pièce est tenue 
quatre comédiennes authentiques entourant Johana Giacardi. Edith Mailander en spiderman qui va faire entendre « J'oublie
tout » de Jul, Anne-Sophie Derouet qui évoque un extrait de « Steppe »,    signé    René    Aubry,   Anaïs   Aouat   déguisée   en 
marquise  puis  Naïs Desliles vont investir l'espace avec disons-le des fortunes diverses, moment hilarant cependant la scène de 
l'empoisonnement de « Roméo et Juliette »  donnée  avec  humour  et  les déplacements absolument sensationnels d'Anaïs dans 
la  peau  d'un  clown.  La  place  des  hommes les relations femmes-amants sont inhérentes au spectacle avec la présentation de 
ses joies, de ses épines de ses larmes.

Johana Giacardi évoque son coming-out

Fille  de  prof dont la mère lui a tout appris sauf à exprimer les émotions, Anaïs, qui rappelle qu'enfant elle vivait dans la honte, 
parle  de  la  mort  de  celle  qui  l'a  mise au monde et a tenté de tout lui apporter sauf peut-être l'essentiel... à savoir l'estime de 
soi.  Elle  qui  s'accomplira en tant qu'elle-même quand elle ne fut plus là elle offre un moment du spectacle bouleversant. Mais 
la  grande  sensation  pour le public viendra de Johana qui en guise de conclusion racontera comment en concours d'entrée dans 
différentes  écoles  de théâtre se verra reprochée d'incarner dans des scènes présentées aux différents jurys des rôles d'hommes. 
Et  d'exprimer  dans  quelles  circonstances elle fit son coming-out dans un texte magnifiquement écrit joué au public avant que 
celui-ci n'entonne pour ceux qui la connaissaient (c'est à dire à peu près tout le monde) « Forever Young »  lancé  à  la régie par 
Lola  Delelo  au  sommet  de son art. Public différent oblige la pièce n'est jamais la même d'un soir à l'autre, et c'est tant mieux. 
Certes  tout  cela  est  parfois  inégal,  mais voilà un grand moment scénique de sincérité et de talent qui fait aimer le théâtre ses 
espaces  de  liberté  et  ceux  qui  le servent avec comme ici pour reprendre la fin de Cyrano un certain « Panache » pour ne pas 
dire un panache certain.

Au théâtre des Bernardines  17, bd Garibaldi  13001 Marseille. Du mardi 1 er au  samedi  5  octobre  à  20h. Sauf le mercredi 2 
octobre à 19h. Réservations sur lestheatres.net
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Johana Giacardi libère la parole des anonymes
loeildolivier.fr/2024/10/johana-giacardi-libere-la-parole-des-anonymes

Pendant plus de trente ans, la voix apaisante et rauque de Macha Béranger a ouvert un
espace de confiance partagé par les auditeurs sans sommeil de France Inter. Dans cette
émission propice à la confidence, les appelants en quête de conseils, de réconfort ou
simplement d’un auditoire constituaient, pour la première fois dans l’histoire de la radio, le
matériau éditorial principal, laissant ainsi une place capitale à l’imprévu. S’inspirant de ce
concept découvert sur le tard, Johana Giacardi a souhaité le réinventer pour le théâtre,
donnant aux anonymes (ou presque) l’occasion de prendre la parole à l’impromptu à peu de
chose près.

Oser dire

© Claire Gaby
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Après avoir parcouru la France avec son précédent spectacle La Saga de Molière, la
compagnie Les Estivants poursuit sa volonté d’un théâtre qui se déplace et part à la
rencontre du public. Pour concevoir C’est pas parce qu’on n’a rien à dire qu’il faut fermer sa
gueule, c’est même précisément ce public qui est le point de départ de l’écriture. En 2023,
Johana Giacardi engage en effet sans vraiment le savoir les prémices de son travail
dramaturgique, se livrant à une expérience humaine qui consiste à inviter des anonymes à
franchir la porte de sa caravane pour venir se confier à elle. C’est en constatant la
générosité et la simplicité avec lesquelles ces personnes se livrent que la metteuse en scène
en est convaincue : si cette parole prend un tel sens d’une bouche à une oreille, pourquoi
n’en serait-il pas de même dans un cadre plus collectif ?

Dès lors, elle engage à ses côtés sa compagnie Les Estivants avec qui elle imagine un
espace dédié à faciliter la parole libre. Le cercle apparaît inévitable. Autour du plateau blanc,
les regards se croisent forcément d’un gradin de bois à l’autre, et déjà les premières craintes
de l’inattendu se ressentent. Pourtant Johana Giacardi aura tout fait pour mettre tout le
monde à l’aise, accueillant les spectateurs un à un en leur distribuant les paroles de Forever
Young d’Alphaville, expliquant bientôt que nous chanterons tous ensemble à la fin du
spectacle… si spectacle il y a.

Un théâtre de proximité

Car dans son introduction, la metteuse en scène jette déjà un flou sur la nature de ce qui
attend les spectateurs. Témoignages réels ou textes répétés, spectatrices lambda ou
comédiennes professionnelles… le doute subsiste à peine quelques minutes et déjà tout
s’éclaire : ce qu’il restera d’impromptu ici ne le sera qu’à la marge. Ce n’est pourtant pas
faute de chercher à impliquer – parfois avec insistance – les véritables spectateurs pour
recueillir leurs réactions. Mais en dépit de ses airs de thérapie de groupe, C’est pas parce
qu’on n’a rien à dire qu’il faut fermer sa gueule finit par s’affirmer peu à peu dans sa
théâtralité, glissant finalement du jeu potache à une interprétation plus sincère et touchante
en fin de représentation.

Avec cette nouvelle pièce, Johana Giacardi continue de développer un théâtre qui se
partage et dans lequel la notion de plaisir est essentielle, quitte à laisser sciemment de côté
ceux qui “se prennent au sérieux”. Dans C’est pas parce qu’on n’a rien à dire qu’il faut
fermer sa gueule, la compagnie Les Estivants persiste et signe avec la proximité et les
rencontres que permet le théâtre, donnant malgré tout la parole à celles et ceux que l’on
n’entend jamais. Et pour cause, derrière l’interprétation appuyée qui leur fait parfois perdre
leur naturel sur ce plateau, les témoignages à l’origine de ces textes sont réels. Maintenant
cet espace nécessaire de sincérité, cette création défend ainsi le droit souvent oublié de
s’exprimer sans contrainte et sans jugement, quoi qu’on ait à raconter.

Peter Avondo – Envoyé spécial à Marseille
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C’est pas parce qu’on n’a rien à dire qu’il faut fermer sa gueule de Johana Giacardi
Théâtre des Bernardines – Les Théâtres – Marseille

 Du 27 septembre au 5 octobre 2024
 Durée 1h20 environ

Tournée
 9 au 11 octobre 2024 au Théâtre La Passerelle, Scène Nationale de Gap

 28 et 29 janvier 2025 au Théâtre du Briançonnais, Briançon
 1er au 15 février 2025 au Théâtre Public de Montreuil – CDN, Montreuil

 mars 2025 au Théâtre d’Arles
 1er avril 2025 au Forum Jacques Prévert, Carros

 3 et 4 avril 2025 au Sémaphore, Port de Bouc

Mise en scène et écriture Johana Giacardi
 Directrice de production Cie Lisiane Gether
 Conception décors et accessoires Camille Lemonnier

 Création costumes Johana Giacardi, Camille Lemonnier assistées de Tatiane Bertaud,
Création lumières Lola Delelo, Création sonore Juliette Sebesi

 Avec Anais Aouat, Naïs Desiles, Anne-Sophie Derouet, Johana Giacardi, Edith Mailaender

© 2020 – Tous droits réservés
 Rédacteur en chef : Olivier Frégaville-Gratian d'Amore

 Administrateur : Samuel Gleyze-Esteban
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Johana Giacardi & les Estivants : confidence pour confidence

Un  titre  de comédie 70's, une scéno de tiers-lieu écolo et un karaoké en guise de pot de bienvenue. Tous les poncifs du théâtre 
citoyen semblent réunis dans C'est pas parce qu'on a rien à dire qu'il faut fermer sa gueule ,  cercle  de  parole  orchestré par la 
Compagnie  les  Estivants.  À  cela près que Johana Giacardi et ses acolytes contournent intelligemment l'exercice attendu sans 
en sacrifier une once d'humanité.

Comment  se  porte  le  théâtre  participatif  ?  Grand fétiche du théâtre européen à l'époque de Nuit Debout & consorts, le voilà 
déclaré  has  been.  C'est  que  le  genre  pose  un  dilemme propre à décourager bien des artistes : une fois brisée de la frontière 
artistes/spectateurs,  sert-on  la  toute-puissance  des  premiers  ou  la  manipulation  des  seconds ? Dans une modeste agora en 
panneaux  de  pin,  la  metteuse  en  scène  Johana  Giacardi s'y colle à son tour : le temps d'une représentation, la scène sera un 
open mic' laissé libre à qui veut l'ouvrir. Voici l'expérience que tente C'est  pas  parce  qu'on  a  rien  à dire qu'il faut fermer sa 
gueule , à l'intitulé programmatique.

Et  pour  mettre  le  public  une  centaine  de  têtes  en confiance, rien de mieux qu'un peu d'électro, un chant choral sur le vieux 
tube  d'Alphaville  «  Forever  Young » et une disposition en foyer autour d'une petite scène. Au micro, Johana Giacardi fait les 
présentations  tournée des prénoms incluse  et annonce le programme : la soirée est garantie safe et   bienveillante.  Le  concept 
sera  sans  doute  familier  aux  auditeurs  les  plus  fidèle  de  France Inter : c'est celui de la cultissime émission de confessions 
nocturnes Allô Macha ,  animée  pendant  près  de  trente  ans  par  la  gutturale  Macha  Béranger.  Sauf  que  la  voix  de notre 
modératrice  est  plus  douce,  plus  timide.  En sneakers et t-shirt flottant, la comédienne donne le ton. À en croire les corps qui 
se  relâchent,  l'attention  studieuse  et  les  expressions  qui  parcourent  l'assemblée, les premières graines de confiance portent 
leurs fruits lorsqu'est remis le bâton de parole : « Quelqu'un a-t-il quelque chose à dire ? »

Et  dans  le  public, ça se lâche. Des expériences de vie ordinaire, une rupture amoureuse, des espoirs parentaux. Ni grandioses, 
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ni  exceptionnelles,  mais  simplement  humaines  et  donc  audibles  par  tous,  les  confessions  se  font écho. D'autant qu'elles 
jaillissent  hors  de  tout  formatage  médiatique,  hésitations  et  bafouillements  inclus.  Placé·es  à  égalité  face  au  micro, les 
courageux·es qui franchissent le pas pour se livrer forcent l'écoute de celles et ceux qui seront peut-être les prochains.

 Compagnie les Estivants & Joahan Giacardi © Claire Gaby

Sauf  que,  comme on pouvait s'y attendre, il y a baronnade : les spectatrices qui se sont exprimées font partie de la compagnie. 
Si  les  témoignages  qu'elles  partagent  sont  authentiques,  ce  ne  sont  pas leurs expériences propres mais celles d'anonymes, 
jeunes  ou  moins  jeunes,  prof  ou  ado,  rongés  de  timidité ou dotés d'un verbe éruptif. Il y a quelques mois, ces quidams ont 
poussé  la  porte  d'une  caravane-confessionnal que Johana Giacardi a posté dans l'espace public, et se sont livrés une trentaine 
de  minutes  chacun,  sans  pression  ni  sollicitation.  Forte  de  cette  expérience  sensible  menée  hors  des murs du théâtre, la 
metteuse  en  scène  a  cherché,  par  la  scène  et  le  collectif, à rejouer à grande échelle ce partage de parole. Dans sa première 
mouture,  le  spectacle  intégrait  bel  et  bien  des  participations  spontanées  du  public.  Mais suite à quelques représentations 
inaugurales  entachées  de  commentaires  et  d'invectives,  il  est  apparu  qu'un  tel  dispositif  exposait  les spectateurs les plus 
loquaces  à  une  potentielle  malveillance.  Un  choix  s'est  alors  imposé  aux  comédiennes des Estivants : sacrifier la prise de 
risque « live » et privilégier la douceur, aussi préméditée soit-elle, en prenant ces témoignages à leur charge.

Ainsi  les  promesses  de la feuille de salle ne sont pas tenues. Mais Johana Giacardi et ses quatre comédiennes n'en signent pas 
moins  une  ode  à  la  liberté  de  réinvention de soi permise par la scène et servie par de la danse, du drame et même du clown. 
En  creux,  dans  l'artifice appuyé d'une scène d'amour shakespearienne ou la délicatesse d'un témoignage du bout des lèvres, ce 
vrai-faux  spectacle-forum  se  donne  comme  un  espace d'expression des vulnérabilités, qu'elles soient racontées en public ou 
patiemment reformulées pour qu'on puisse les ramener avec soi, prêtes à germer, ailleurs ou autrement.

C'est pas parce qu'on a rien à dire qu'il faut fermer sa gueule de Johana Giacardi & la Compagnie Les Estivants a été créé 
et présenté du 27 septembre au 5 octobre au Théâtre des Bernardines, Marseille

 les 28 et 29 janvier 2025 au Théâtre du Briançonnais, Briançon

 du 1er au 15 février au Théâtre Public de Montreuil

 le 4 mars au Théâtre d'Arles

 le 1er avril au Forum Jacques Prévert, Carross

 les 3 et 4 avril au Sémaphore, Port-de-Bouc
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“ALLÔ MENIE !" ET “ALLÔ MACHA”,

programmes radiophoniques créés en 1967
et 1977, ne sont plus diffusés sur les ondes
depuis bientôt vingt ans. Vedettes de RTL et
de France Inter, disparues respectivement
en 2014 et en 2009, leurs animatrices, Menie
Grégoire et Macha Béranger sont aujourd'hui
des voix archivées à l'Institut national de
Paudiovisuel. Mais voilà que leurs fantômes
flottent sur plusieurs créations culturelles
du moment, notammentau théâtre. Comme
si la libre antenne qu'elles pratiquaient - avec
confidences d'auditeurs, écoute bienveillante
et distillation de conseils - constituait un
matériau fécond pour les années 2020.
En plongeant dans les archives de l'émission
de Macha Béranger, où des anonymes
confessaient leurs solitudes, veuvages,
célibats ou sexualités entravées, la metteuse
en scène Johana Giacardi, 33 ans, raconte
avoi r été « fascinée par ces paroles de radio,
souvent tenues la nuit, un espace hors du
temps où les identités se révélaient». Elle en
afait le point de départ de sa dernière pièce,
C'estpas parce qu'on n'a rien à dire qu'il faut
fermersa gueule, programmée par le Théâtre
public de Montreuil jusqu'au 15 février.
L'étédernier, le off du Festival d'Avignon mettait
en lumière Etpourtant, j'aibesoin d'amour,

d'Étienne Coquereau, une pièce écrite à partir
de témoignages d'hommes adressés à Menie
Grégoire. Parfois lus au micro, ils sont extraits
des plusde 100000 lettres reçues par lajour
naliste, conservées dans un fonds aux archives
départementales d'Indre-et-Loire. À Bruxelles,
Ligne ouverte, une pièce signée du metteur
en scène Vassili Schémann programmée en
janvier 2026, entend porter sur les planches
d'autres heures de gloire de la libre antenne
des années 1970, à partir d'extraits d'émissions
de Macha Béranger, de Max Meynier («Les rou
tiers sont sympa», sur RTL) ou de Gonzague
Saint-Bris («Ligne ouverte», sur Europe 1).
Autant de programmes populaires autour de
dialogues arbitrés par un animateur ou une
animatrice, dans une ère d'avant les réseaux
sociaux. II y était question de chagrins d'amour,
de jalousie, de libido, mais aussi parfois de
relations impossibles, de grossesses non dési
rées, de violences sexuelles ou patriarcales.
«Des tête-à-tête intimes etidentificatoires
qui s'infiltraient au cœur même des foyers»,
résume Adèle Bréau. Petite-fille de Menie
Grégoire, l'écrivaine et journaliste a convoqué
safigure dans son roman à succès L'Heure des
femmes (JC Lattès, 2023). «Ma grand-mère
avaitinsisté auprès de RTL pour que l'émission
soitdiffusée Taprès-midi, à Theure de la sieste,

LA LIBRE ANTENNE DES ANNÉES 1970
LIBREMENT ADAPTÉE AU THÉÂTRE.
Bulles d'intimité à la radio, les échos de ces émissions
nourrissent une nouvelle génération de metteurs en scène
dont les pièces rendent hommage aux voix cultes de l'époque,
comme Menie Grégoire et Macha Béranger. TexteValentinPÉREZ

un moment où les auditrices pouvaient être
éloignées de leurs enfants et de leurs maris et
libres de leurparole, notammentpourparler
d'avortement», rappelle-t-elle.
Aujourd'hui, les metteurs en scène se
retrouvent néanmoins confrontés aux propos
parfois archaïques tenus dans ces programmes
du passé. L'Homosexualité, ce douloureuxpro
blème : le collectif queer Fléau social, basé à
Saint-Étienne, a ainsi repris, pour sa pièce
créée en 2023, le titre d'une émission polé
mique de Menie Grégoire, tenue en public le
10 mars 1971. Face à l'homosexualité qu'elle
osait aborder dix ans avant sa dépénalisation,
elle réclamait ce jour-là «respect et compré
hension» mais disait refuser qu'elle soit érigée
en «modèle social». Réponse du militant gay
André Baudry, invité aux côtés d'un prêtre
et d'un psy multipliant les propos intolérants
et pathologisants : «Partout, ilya des homo
philes que vous ne connaissez pas ! IIpeuty
avoir le préfet de votre département, le curé
de votreparoisse, votre frère... » Dans une
atmosphère électrique, l'émission s'était
soldée par l'invasion du plateau par des spec
tateurs et l'exfiltration des participants et de
Menie Grégoire, dépassée. Un moment de
radio qui sera à l'origine du Front homosexuel
d'action révolutionnaire. «C'est un épisode
fondateur, comme un mini-Stonewall [une
série d'émeutes contre la répression policière
desgaysen 1969, à New York] mais trèspeu
connu, même des militants, oublié de
la mémoire LGBT, explique Louv Barriol, qui a
mis en scène avec Louise Bernard cette pièce
écrite collectivement. Nous sommes partis de
Tarchive de l'émission, orale, croustillante, déjà
théâtrale en elle-même, pour recréer une fic
tion. » Sur scène, huit personnages évoluent,
dont Claudia, l'assistante de Menie Grégoire,
transformée en lesbienne «dans leplacard»,
selon l'expression de l'époque, et Menie elle
même. «Je ne cherche pas à l'imiter, mais j'ai
regardé des vidéos pour m'imprégner de son
énergie, de son phrasé, explique le comédien
qui l'interprète, Nino Djerbir. On cherche
à la restituer, paumée et touchante. »
Johana Giacardi a, elle, écarté les conseils
conformistes ou conservateurs entendus dans
«Allô Macha». «Ce qui s'y disait est daté, mais je
voulais parvenirà construire une pièce en par
tant, comme elle, de vraies confessions. » Pour
cela, elle a garé, en 2023, une caravane devant
un lycée d'Avignon ou sur un campus à Aix-en
Provence et a laissé venir à elle une soixantaine
de volontaires, encouragés à s'épancher.
Coming out, difficultés à se trouver, soif d'une
vie intense :une dizaine de témoignages ont
servi de matière première au texte qu'elle a
composé et qu'elle interprète auprès de quatre
autres comédiennes sur un plateau circulaire :
«la forme des tables des studios de radio».

La pièce C'est pas parce qu'on n'a rien
à dire qu'il faut fermer sa gueule, inspirée des
émissions de Macha Béranger, sur France Inter.

Nombre de mots : 893
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